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t.Salat Alexis -, prie* pour nous.

J

LA VIE

DE

SAINT ALEXIS.

Le père et la mère de Saint Alexis
font leurs prières à Dieu pour
avoir lignée*

Du temps du pape Innocent I. et de
l'empereur Honoré, il y avait à Rome
un riche et puissant chevalier, nommé
Euphémien, qui avait épousé une gran¬
de dame nommée Agles, laquelle était
stérile, de sorte qu'ils vivaient eu tris^
tesse de se voir privé d'un héritier au¬
quel ils puissent Lisser leurs maisons et
leurs biens. C'était ce qu'ils demandaient
le plus a Noire-Seigneur en leurs prières
et en leurs oraisons; et les aumônes et
bonnes œuvres qu'ils faisaient ordinai¬
rement, n'étaieut que dans le dessein
d'avoir un enfant, leur maison d'ailleurs
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était un refuge assuré à toutes les veuves
et orphelins, un asile pour les passaus
et les pèlerins.

La. Naissance de S. AlexisK

iNfotre Seigneur les exauça, et leur
donna un fils, enfant d'oraisons et de
larmes, qu'ils nommèrent Alexis, qui
fut tellement élevé en la crainte de Dieu,
qu'il a fait l'admiration de la jeunesse.

Le mariage de S. A lexis.

E/Tant en âge d'être marié, ses pa-
rens cherchèrent une fille de bon lieu,
belle, riche, et qui était digne d'un tel
mari; ils lui commandèreutdel'épouser;
et Alexis que de vrais sentimens de reli¬
gion avaient tendus soumis et obéissant,
se fiança sans répliqué en la présence de
ious les principaux de la ville de Rome.

La nuit précédente du jour des no¬
ces , Dieu parla intérieurement à Alexis,

lui dit au cœur ce qu'il voulait .qu'il
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fît pour son service; qu'il laissât son
épouse sans la toucher; qu'il sortit de
son pays, quittât ses parens et amis, et
le suivit en la terre qu'il lui montrerait.

Saint A lexis se sépare de son épou¬
se par inspiration divine.

.A-Lexis obéit à Dteu ; et armé de grâce
et de chasteté, il entra dans la cham¬
bre de son épouse, et lui donna une
bague d'or et une riche ceinture enve¬

loppée dans un riche taffetas cramoisi,
et la pria de garder cela pour gage de
son amour, jusqu'à ce que Dieu en eût
autrement disposé.

Delà il passa à la chambreoù était son

cabinet, dans lequel il prit de l'argent
et sortit de la maison de son père, dé¬
guisé. Il s'en alla sur le port de la ville,
où,, par permission divine, il trouva
un navire qui le mena en Laodicée; de
là il s'en alla à Edesse en Mésopotamie.

Aussitôt qu'il fut arrivé, il vendit
ses joyaux et en distribua l'argent aux
pauvres; efs'étant vêtu des habits d'un
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gueux, à qui il donna ses habillements,
il commença à mendier son pain. Ce
qu'il avait de plus que sa nécessité, il le
donnait aux pauvres vieillards ; il se re¬
tirait d'ordinaire sous le portail d'une
église, où il y avait une image de No¬
tre-Dame, à laquelle il était très-dévôt.

Cependant son épouse l'ayant attendu
toute la nuit dans une extrême impa¬
tience, fut fort surprise de ce qu'il ne
revenait point: le lendemain matin les
parens étant venus pour voir les jeunes
épousés, furent fort étonnés de ce qui
s'était passé : sa mère se fondait en lar¬
mes: l'épouse soupirait sans cesse; et
le père envoya des gens de tous côtés
pour tâcher de le découvrir et le rame¬
ner. Quelques uns d'entr'eux le suivi¬
rent de si près, qu'ils le rencontrèrent
dans les rues d'Edesse, mais les jeunes
l'avaient rendu si maigre , qu'ils lui
donnèrent l'aumône sans le reconnaître,
quoique lui-même les reconnut bien.

Alexis, content de son sort, remercia
Dieu de ce qu'il était réduit à demander
l'aumône à ses serviteurs. II fut cing

de saint Alexis-

et trouve un navire qui le mène eu
Laodîcée.
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ans dans cet état de pauvreté et de mé¬
pris du monde, sans être reconnu des
tommes, néanmoins chéri de Dieu.
Tout le monde admirait sa vertu et sa

sainteté 5 la bonne opinion qu'on avait
de lui, augmenta beaucoup par la révé¬
lation qu'en eut le sacristin de l'église ,
sous le portail de laquelle i! se retirait.
L'image de Notre-Dame lui dit, que ce
saint serviteur qui iogeait sous la porte,
pouvait beaucoup par ses prières envers
Dieu. Le bruit en courut parmi le peu¬
ple qui le tenait déjà pour un saint:
mais Alexis, pour fuir l'honneur qu'on
lui rendait, résolut de quitter Edesse ,
et d'aller à Tarse en Cilicie, pour visi¬
ter l'église de saint Paul : mais Dieu en

disposa autrement : car, s'étant embar¬
qué pour cet effet, il survînt une fu¬
rieuse tempête qui le jeta en Italie , où,
par la providence divine, i! se trouva
au port d'Ostie, afin de n'être plus à
charge à personne, et triompher plus

i glorieusement de soi et du monde. Ce¬
pendant il résolut de retourner à Rome
en la maison de sou père, où il savait

Saint Alexis reçoit i'au
rues d'Edesse.
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bien qu'on ne le pouvait reconnaître,
étant tout-à-fait changé.

Après cette résolution, et s'être muut
de la grâce de Dieu contre les tenta¬
tions qu'il souffrirait, il partit pour se
rendre à Rome.

Saint A Icxis s'en retourna à Rome,
et trouva son Père par les rues,
lui demanda l'aumône, et la grâ-
■ce de le loger en sa maison.

EjNtrant dans la ville, il rencontra
son père par les rues, suivi de ses ser¬
viteurs, selon sa qualité ; il alla au-de¬
vant de lui, et le pria pour l'amour de
Dieu, de commander qu'on le retirât
en quelque petit coin de son logis, lui
disant: Monsieur, jfaites-moi la
charité que je sois nourri des miettes
de votre table, et me faites donner
le couvert en quelque coin de votre
maison ,* je ne serai point à charge
à vos serviteursq prenez compassion
de moi, comme vous faites de tous
tes pauvres, et Dieu aura soin de
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tout ce qui vous appartiendra, en
■quelque lieu qu'il soit.

Euphémien fut touché de ces paroles,
se souvenant de son fils Alexis, qu'il
croyait bien éloigné de lui, quoiqu'il
fût en sa présence , sans qu'il l'eût re¬
connu : ce pauvre père désirant qu'on
tendit de même les bras à son cher fils,
commanda qu'on le retirât eu son logis,
et qu'ou en eût du soin.

On te logea dans une chambrette obs¬
cure: où ii demeura dix-sept ans incon¬
nu , et souffrit miiie indignités, tant
des valets de son père que des autres.
L'un lui donnait des soufflets , et les au¬
tres lui arrachaient la barbe; et ver¬
saient des pots de chambres sur lui. Le
saint endurait joyeusement tout ces op¬
probres ; mais ce n'était pas sou plus ru¬
de combat ; il eu avait une infinité d'au¬
tres, qui ne pouvaient être supportés
que par un cœur prévenu de la grâce
de Dieu , comme était le sien.

Il enteudait les cris continuels de sa

mère et de sa femme qui le pleuraient
et le regrettiient incessamment.«
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La mère disait : 0 mon fils Alexis,

que j'ai porté dans mes entrailles ! où
es-tu? Pourquoi te demandais-je à Dieu
avec tant de ferveur, que tu me fus ac¬
cordé , afin d'être le bâton de ma vieil¬
lesse; ce n'était pas pour me laisser
triste et moribonde par ton absence
depuis tant d'années ; les douleurs que
je souffrais dans mon accouchement ,
me causaient un contentement infini.;
de voir naître un successeur à la maison;
mais maintenant j'ai perdu la joie de
mon cœur et le fondement de mes es¬

pérances.
L'épouse faisait ainsi ses plaintes avec

de cuisans soupirs; 0 mon cher époux!
pourquoi m'épousiez-vous, si vous ne
vouliez vivre avec moi? Pourquoi m'a¬
vez-vous prise pour me laisser si proiup-
tement? En quoi vous ai-je offensé?
Quel sujet vous ai-je donné? qu'avez
vous vu en moi qui vous ait contraint
à me fuir , comme si j'étais une enne¬
mie? Vous êtes si gracieux à tout le
monde, et cruel à moi seule : où ètes-
vous? Pourquoi ne venez-vous pas ?
Que |ne m'euvoyez-vous de vos tsou-
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■velles ? Etes-vous mort ou vivant ! Hé¬
las ! ma plus grande douleur est de ne
savoir où vous êtes, ni comment vous
vous portez! Je vous aime plus que
moi-même et je ne prétends plus rien au
monde, vous ayant perdu : pensez-
vous que le temps puisse appaiser ma
douleur, et que mon amour diminue
•par votre absence ? Non, non, il n'y
a que la mort qui puisse douuer fin à
mes larmes.

Tous ces sanglots et ces soupirs en¬
trecoupés venaient aux oreilles d'Alexis,
et attaquaient son cœur; son beau na¬
turel ne lui permettait pas d'être sans
ressentiments pour les tristesses d'une
mère et d'une épouse qui l'aimaient ten¬
drement ; et sou mal redoublait de plus
^n plus, lorsqu'on lui racontait que c'é¬
tait Alexis qui était le sujet de leur tris¬
tesse.

Alexis était en grand danger de suc¬
comber à ses furieux assauts; mais la
providence divine qui conserva Daniel
dans la fosse aux lions, n'avait mis et
exposé Alexis à de si grands périls, que
pour le faire triompher plus glorieuse-
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ment. H le retira d'Edesse, crainte que
sa sagesse ne fût ébranlée par les hon¬
neurs que le peuple lui rendait: il eut
b:en à souffrir de plus rudes secousses;
mais il n'eut rien à craindre puisque
Dieu était son protecteur.

Alexis combattit l'espace de dix-sept
ans, avant pour rempart la grâce de
Dieu qu'il implorait sans cesse ; sa vie
était un jeûne perpétuel, et une très-
austère pénitence : son vêtement était
tout déchiré , et il couchait sur le pavé;
il se confessait et communiait tous les
huit jours.

Ayant ainsi vécu, Dieu lui voulut
donner la récompense de ses travaux,
et la couronne de sa gloire éternelle.

La mort de S. Alexis.

Îl eut révélation du jour de sa mort.
Il écrivit sur un papier sou nom , celui
de son père, de sa mère et de sa fem¬
me, ce qui s'était passé entr'eux , l'his-
toire,de sa vie : l'ayant plié et serré dans
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sa main, il attendit avec joie l'heure
en laquelle Dieu le devait appeler.

Alors le pape célébrait la messe, l'em¬
pereur v assistant ; ils entendirent une
voix du ciel, disant: Vous tous qui
êtes affligés , venez et je vous con¬
solerai; le peuple qui entendit cette
voix, s'écria: Seigneur, faites-nous
miséricorde. Incontinent une autre

voix redoubla ces mots : Cherchez le
serviteur de Dieu qui fait prièrepour
Rome, et qui vient de sortir de ce
monde, vendredi.

Tout Rome, à ce bruit, étant ac¬
couru dans l'église de saint Pierre pour
reconnaître qui était ce serviteur de
Dieu, en la présence du pape , de l'em¬
pereur et d'Euphémieti, père d'Alexis ;
ou entendit ces paroles: Cherchez le
serviteur de Dieu en la maison d'Eu¬
phémien. L'empereur se tournant vers
Euphémien , lui dit : Pourquoi cachez-
vous un si grand trésor f je veux le voir.
Euphémien part devant pour recevoir
l'empereur , et comme il faisaitprépa-
rerîpour sa réception , on loi dit que ce
serviteur..de. Dieu était sans doute ce



'i 6' La Vie
pauvre qu'on retirait dans sa maison par
son commandement, parce que sa vien'était que jeûnes. prières, souffran¬
ces et austérités contiuuelles.

JSuphémien trouve S. Alexis-, sonfils, dans sa propre maison.

EtJphém ien entra dans cette chambre
obscure où était !e saint 5 ii le trouva
mort et étendu sur la place, beau com¬
me un ange, et un papier en sa main
qu'il ne put arracher-1! commandaqu'onmit le corps sur un lit de parade.

Le pape et l'empereur le vinrent voir,et s'étant agenouillés auprès du saint,ils lui demandèrent ie papier qu'il te¬nait; il le laissa aller sans résistauce.
Le chancelier Ecius le lut, chacun écou¬
tant attentivement, et nomma les noms
des père ét mère d'Alexis, celui de son
épouse, et comme il lui avait donné une
bague et une ceinture lorsqu'il lui iditadieu.

QuandEuphémien l'eut euteudu nom-
;œer, il poussa un. cri jusqu'au ciel;
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et «^arrachant les cheveux, se jeta sur
le corps de son fils : Hélasmon cher
enfant, que je suis malheureux de
ne l'avoir pas connu lorsque je te
cherchais avec tant d'empressement,
mais encore plus misérable de ne te
connaître que pour te voir mort ! que
t'avions-nous fait pour te cacher ain¬
si! que n'arrêtais-tu, en te faisant
connaître, les torrents de larmes que
moi , ta mère et ton épouse ont tant
de fois versées pour toi !
Régi ets et gémissements de la mère

et de la femme de S. Alexis.

ïjA mère, avertie de ce qui se passait,
et entendant les cris de son mari, sor¬
tit de sa chambre, rugissaut comme une
lionne, déchirant ses habits , et rem¬
plissant le ciel de ttisles gémissements:
elle fendit la presse, et s'écria : Lais¬
sez-moi voir celui que j'ai enfanté ;
j'ai perdu celui en qui je fondais
toutes mes espérances. A h ! malheu¬
reuse, je le trouve mort aujour¬
d'hui à grand regret!
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Sa femme y vînt aussi, vêtue âe

deuil, éplorée et baisant le corps de son
cher époux, disant ces mots si tendre¬
ment , qu'elle eût brisé un cœur de
pierre : J'ai passé toute ma vie en gé¬
missements comme la tourterelle qui
a perdu sa compagne : je sais main¬
tenant que je suis veuve: suivons
mon cher époux, 6 mon âme! et
mourons, puisque tout est mort
pour moi.

Le pape et l'empereur, touchés de
leurs ressentiments, les firent retirer,
après leur avoir recommandé de se con¬
soler et de laisser le saint corps qu'ils
tenaient embrassé.

La confusion du peuple était si gran¬
de) que ni l'autorité du pape, ni les
largesses de l'empereur, qui fit jeter
quantité de pièces d'or et d'argent, ue
purent le faire enlever à l'église ; cha¬
cun le voulait voir. Dieu fit beaucoup
de faveurs à ceux qui le considéraient ;
les muets s'en retournaient avec la pa¬
role , les sourds avec l'ouie, les lépreux
recouvrèrent la santé, et les démonia¬
ques furent délivrés.
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Enfin il fut porté dans l'église de saint

Pierre, d'où son père, sa mère et sa
femme ne voulurent point sortir pen¬
dant sept jours qu'il y demeura. Après
il fut inhumé dans l'église de saint Bo-
niface, où Notre-Seigneur fit plusieurs
miracles par son intercession.

Réflexions.

^Aint Alexis pouvait vivre à son aise ,
chez son père. On l'avait marié, 11
pouvait prendre les plaisirs licites d'un
mariage légitime ; mais parce que Dieu
demande de lui une plus grande per¬
fection , il renonce à tout pour suivre
Jésus-Christ: il quitte son épouse, père
et mère, biens, plaisirs et tout ce qu'il
avait, pour mener une vie pauvre, ab¬
jecte et souffrante. Il triomphe du mon¬
de, du diable et de la chair ; méprise
les honneurs : d'abord qu'on fait estime
de lui dans Edesse, il en sort.

Demandons à Jésus-Christ, par les
mérites de ce saint, qu'il nous fasse la
grâce de mépriser les plaisirs de la vie,
lesJvsnbeurs et les richesses. îî est cer-
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que saint Alexis possède une gran¬de gloire dans le ciel, pour avoir mené

une semblable vie- Les maiiés ne doi¬
vent pas s'attacher aux plaisirs.

Les riches ne doivent pas mettre leur
aux richesses.'

Ceux qui sont dans les honneurs, lesdoivent mépriser comme du veut.

vous plaises
chanter)

Ecoutez, je vous prie)
D'un Dieu l'original,

Alexis la copie
De son riche travail.

Alexis étant grand,
Pour plaire à ses parens,
Consent au mariage !
Sans pouvoir l'éviter;
On commença les noces ,
Ou les fit épouser.

C 21 )
Le soir après souper

On va se reposer ;
Grand Dieu ! quelle merveille*
11 fit résolution
De quitter son épouse
Pour prendre l'oraison»

Son dessein étant fait .

Entre en son cabinet,
Il prit une ceinture
Et une bague d'or,
Les donue à son épouse ,

Et il s'en va d'abord.
L'illustre conquérant,

S'en va toujours cherchant
Quelque barque ou navire
Qui puisse l'emmener
Bien loin de sa patrie ,
Pour fuh le danger.

Notre Saint embarqué,
A Edesse est allé,
Tant par mer que par terre,
Qu'en bien d'autres pays,
Faisant beaucoup d'aumône»
Aux pauvres ses amis»

Sa sainteté brillait ,
Tout le monde y courait;
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Il voulut encore fuir
Tous ces vains honneurs;
Pour cet effet s'embarque,
A Rome il vient vainqueur*.

A Rome étaut arrivé ,
Son père a rencontré ,

Lui demanda Taumône
D'un coin de son logis ;
Eupbémien lui accorde ,
Sans connaître son fils.

Dix-sept ans a resté
Sous un pauvre degré
Alexis bien aise
De se voir maltraité ,

Des valets de son père,
Sans l'avoir mérité.

Son .Epouse souvent
Lui passait par devant
Ne pouvant le connaître,
Tant il était défait,
En disant: Alexis,
Que puis-je vous avoir fait?

Alexis dans son cœur
Ressentait ses douleurs,
Disant : C'est moi qui suis cause
Des peines et des tourments
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Que mon épouse endure,
Aussi tous mes parens.

Qu'avez-vous connu en mot
Qui vous ait obligé
D'ainsi m'abaudonner ?
Pourquoi m'épousiez-vous,
Si vous n'aviez dessein-
D'être mon cher époux F

Mais Dieu par sa bonté
S'eut bientôt consolé ;
Il lui inspira d'écrire
Son nom à ses parens,
Aussitôt rendit l'âme
Au Sauveur Tout-puissant ,<

Notre Saint étant mort,
On entendit d'abord
Une voix à saint Pierre,
Qui s'écria hautement ;
Chez Euphémien repose
Le corps d'un innocent.

Le Pape fut averti,
Et l'Empereur aussi,
Qui vinrent tous deux ensemble
Se prosterner humblement,
Le papier lui demandent,
Aussitôt il le rend.



s yLe chancelier Te fit,
En peu de mots il dit :
Je m'appelle Alexis,
Fils de cette maison,
Où mon père et ma mère,
Et mon épouse y sont.

Le père étant présent
Tomba mort sur-le-champ £
La mère fut avertie
De ce triste accident,
Aussi sa belle-fille,
Qui vint semblablement.

Qui verrait sans pitié
Ces femmes éplorées?
Si vous eussiez vu la mer®
S'arrachaut les cheveux ,

L'épouse se jeter
Sur le corps précieux.

FIN.
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